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La Révélation tombe du Ciel comme l’Eau,


La Vie jaillit au Cœur de l’homme comme une Source,


L’Amour monte vers le Ciel comme le Feu.










Introduction


Depuis la nuit des temps, les hommes sont fascinés ou troublés par les rêves et leurs messages énigmatiques. Cette même fascination pour l’extraordinaire monde des rêves me conduit à présenter la suite du Journal de mes nuits, publié en avril 2010 avec les analyses de trois cents rêves personnels notés de 1984 au début des années 2000.


Sombres années


Ma première rencontre avec les rêves est survenue dans des circonstances assez difficiles. Fin 1982, après dix années d’un sombre mariage, j’avais été libéré de la puissante dépendance aux tranquillisants et au tabac qui accompagnait cette vie de famille insensée. Je m’étais laissé entraîner dans une relation douteuse et cette fois, à 32 ans, c’était fini. En quelques semaines, j’avais retrouvé mon moi d’avant et cette présence intérieure qui m’habitait lorsque j’étais plus jeune. Les douze étapes des Alcooliques Anonymes m’avaient aidé à comprendre comment j’en étais arrivé là, avec le soutien trompeur des psychotropes.


Un incident survenu l’année de mes dix-huit ans a alors émergé du fond de ma mémoire. À cette époque, tout mon environnement familial et religieux dysfonctionnait, et la moitié la plus extravertie de ma personnalité est entrée en conflit avec mon moi profond, spirituel et insensible au monde extérieur. Dans une sorte de confrontation silencieuse, j’ai écouté la voix qui me conseillait de m’investir à fond dans le monde extérieur, mes camarades, les divertissements, la vie réelle. Ce jour-là, j’ai volontairement sacrifié mon intériorité pour une vie extravertie et pendant une quinzaine d’années, j’ai cru en profiter jusqu’à ce que ça tourne vraiment mal pour moi, devenant de plus en plus anxieux et piégé dans un mauvais mariage.


Confrontation avec les rêves


De toutes les décennies qui avaient précédé cette séparation, je n’avais aucun souvenir de mes propres rêves, si ce n’est de terreurs nocturnes et d’images effrayantes d’araignées quand j’étais tout petit. Dix-huit mois plus tard, en mai 1984, la lecture de Ma Vie1 m’a ouvert les portes du rêve et j’ai été submergé par un flot continu d’images impressionnantes. Dès le début, un rêve m’a montré « un grand réservoir d’eau rempli de poissons qui cherchaient à s’échapper par le bas », et encore « un aigle très puissant, prisonnier dans une tour, que je libérais ». Les poissons sont des contenus de l’inconscient qui aspirent à devenir conscients ; l’aigle représente une intelligence et une vue perçante, il était prisonnier de ma propre psyché et il m’aurait détruit si je ne l’avais pas libéré. Les trente-quatre premières années de ma vie sans rêves avaient gardé prisonnières toutes ces énergies inconscientes et elles se bousculaient maintenant pour venir au grand jour, en pleine conscience.


Certains rêves évoquaient ma vie personnelle et mon environnement proche alors que d’autres puisaient dans un réservoir d’images étrangères à mes propres souvenirs, les rêves beaucoup plus symboliques et abstraits de l’inconscient collectif.


Suivant les conseils de Jung, j’ai écrit tous ces rêves en pensant qu’il s’agissait d’une réaction passagère à ces dix années de vie tourmentée. Par la suite, ce flot de rêves s’est prolongé et j’ai continué à les noter dans des cahiers au nom prédestiné, Clairefontaine. Rétrospectivement, il s’agit de l’aventure la plus étonnante qu’il m’ait été donné de vivre. Beaucoup plus jeune, je sentais que la vie cachait un secret, un mystère, et je l’avais découvert avec le monde des rêves.


Cette source intérieure évoque irrésistiblement la mythique fontaine de Jouvence2 qui procure l’immortalité, de l’âme bien sûr. Ses eaux sont parfois sombres, angoissantes, tumultueuses, et parfois limpides, lumineuses et réconfortantes. Le rêve balaye tout le spectre des activités humaines physiques, intellectuelles et spirituelles, depuis les problèmes personnels, familiaux et collectifs, jusqu’aux images mythiques de l’inconscient profond. Imprévisible, le rêve est un phénomène autonome qui ne se laisse ni manipuler, ni enfermer dans une théorie scientifique. Ses eaux vives sont capables de bousculer et d’emporter n’importe quel individu, pour le meilleur et pour le pire, vers les rivages inexplorés d’un monde intérieur illimité et transcendant :


« Fiez-vous à vos rêves, car en eux est cachée la porte de l’Éternité3. » Khalil Gibran.


L’analyse de tous ces rêves


Il s’agissait d’un véritable défi pour mon esprit cartésien ! Étudiant, j’étais bien meilleur en maths et en physique que dans les matières littéraires : ma principale lecture était La recherche. Pendant des millénaires, le rêve avait été considéré comme un intermédiaire avec un univers invisible peuplé de créatures étranges, d’entités angéliques ou démoniaques. Ce domaine inquiétant était réservé aux chamans et aux marabouts de tout poil qui, après une période initiatique, interprétaient les rêves comme des messages de l’au-delà, guérissaient les malades et prédisaient l’avenir. Dans notre civilisation occidentale, l’Église catholique s’est vigoureusement opposée à ces pratiques ancestrales, prétendant que c’était le domaine des démons. Finalement, la science a rejeté toute forme de croyance avant que la psychanalyse et la neurobiologie ne révolutionnent notre conception de la psyché humaine et du rêve, au XXe siècle.


À la faculté de médecine, notre formation en physiologie, en psychologie et en psychiatrie est rudimentaire. Submergé par des rêves incompréhensibles, j’ai cherché quelques éclaircissements auprès d’un ami psychiatre, et il a immédiatement pensé que je devenais schizophrène ! Heureusement, mes lectures de C. G. Jung m’avaient déjà appris bien des choses, et l’ignorance de mon ami était égale à la mienne quelques années plus tôt.


À cette époque, les travaux de Michel Jouvet4 avaient été publiés dans La recherche et ils prouvaient déjà l’importance du sommeil paradoxal. Au cours de cette phase de sommeil très profond, réfractaire au réveil, des processus neurobiologiques spécialisés isolent le cerveau de toutes les influences extérieures et mettent le cortex en éveil. Un circuit neuronal spécifique paralyse la motricité et empêche le rêveur de bouger ou de courir pendant son rêve. Depuis plus de 40 ans, il est démontré que le rêve, malgré son apparence incohérente, est le résultat d’un processus physiologique rythmique complexe qui doit avoir une fonction importante, si ce n’est vitale. En période de croissance, le rêve participerait à la programmation des fonctions primaires du système nerveux central des mammifères et des oiseaux. Chez l’adulte, il s’agirait d’une fonction de réparation et d’équilibrage des différentes fonctions du système psychique. Pour Michel Jouvet, le rêve développe l’individualité face à la pression de la collectivité, il protège l’unité de l’être face au groupe. Cependant, l’étude du sommeil paradoxal ne permet pas de comprendre les rêves : on n’apprend pas le chinois en étudiant le cerveau d’un Chinois.


Pour l’analyse des rêves, les conceptions freudiennes5 et jungiennes6 sont à la fois opposées et complémentaires. La psychanalyse freudienne limite chaque rêve à une expression de pulsions infantiles refoulées, inconscientes, travesties par des images empruntées aux journées précédentes, les restes diurnes. Avec Jung, nous découvrons les notions d’ombre, de complexe, de compensation, de projection et d’individuation, avec quatre grandes catégories de rêves : les rêves personnels, les rêves propres à une communauté ou à un peuple, les rêves de l’inconscient collectif, commun à l’humanité toute entière, et enfin les rêves les plus profonds, mythiques et archétypiques. Ces distinctions reflètent la complexité, l’obscurité et l’ambivalence de la psyché humaine, partagée entre la lumière d’une conscience vacillante et les profondeurs inconnues de l’inconscient, déchirée entre sa capacité innée à faire le mal et sa recherche du beau, du bon et du bien. Incontestablement, tout homme porte en lui un ange et un démon, et le démon cherche souvent à passer pour un ange.


Avec Freud et la découverte de l’inconscient, les démons qui trahissaient l’univers invisible de nos ancêtres ont été intégrés dans la psyché de l’homme lui-même. Dérivé du complexe d’œdipe, le Ça freudien est le réservoir secret de pulsions infantiles sexuelles et agressives refoulées. Selon Freud, ce mal profondément enfoui dès la petite enfance dans la psyché inconsciente ne peut pas être éradiqué. Aussi de nombreux individus utilisent les religions et les grands idéaux comme des paravents pour dissimuler, à eux-mêmes et aux autres, leurs obscures pulsions inconscientes. Nous agissons tous un peu comme ces malades qui maltraitent leurs familles et exhibent fièrement leur carte de donneur de sang dans les bistrots en disant : « Moi monsieur, je sauve des vies ! » Une belle façade cache souvent une arrière-cour pitoyable et, comme le dit Jung, « la sentimentalité est la superstructure de la brutalité7 ».


Pour Jung, les rêves décrivent, dans un langage imagé, nos complexes personnels et tous les facteurs inconscients, bons et mauvais, qui dominent notre personnalité, un peu comme les dieux, les anges, les démons ou les planètes de nos ancêtres. Quand une première confrontation avec l’ombre réussit, les rêves dévoilent les couches plus profondes et collectives de la psyché inconsciente. Il guide ainsi l’individuation, qui est une transformation et une croissance de la psyché à partir de ses ressources profondes. Le vaste domaine des rêves devient alors cette mythique fontaine de Jouvence, source de vie intérieure et de lumière qui entrouvre une porte sur l’éternité : cette question centrale apparaît déjà dans le Journal de mes nuits et elle est développée dans ce livre.


Plan du sujet et plan de l’objet


Cette distinction est fondamentale dans l’analyse des rêves. Le sujet, c’est le rêveur lui-même, et son rêve est une sorte de radiographie de sa psyché : il est une image de ce qui se passe au plus profond de lui-même. Sur le plan de l’objet, le rêve dévoile les aspects cachés des personnes et du monde qui nous entoure.


Notre capacité à distinguer le plan du sujet et le plan de l’objet est souvent prise en défaut et elle peut nous conduire à des contre-sens et à de mauvaises décisions. Si un rêve memontre une personne dangereuse, je dois d’abord l’analyser sur le plan du sujet et chercher ce que mon comportement a de commun avec cette personne. À l’opposé, si une personne très importante pour moi apparaît comme négative dans mon rêve, il s’agit d’un rêve compensateur, d’un avertissement. Ce rêve s’analyse sur le plan de l’objet extérieur et il m’invite à m’éloigner de cette personne. Tous les autres aspects de l’analyse des rêves sont présentés au chapitre suivant.


En pratique, j’ai rapidement cherché à analyser mes premiers rêves et ceux que des patients me confiaient en me basant sur les conseils et les exemples donnés par Jung dans des ouvrages comme Ma Vie, L’homme à la découverte de son âme, Psychologie et alchimie, etc. Le Dictionnaire des symboles8 est également indispensable, ainsi que le Yi King, de Richard Wilhelm, qui fait partie de mes livres de chevet et contient une immense variété de situations symboliques.


Étienne P.


Dès le début, l’approche jungienne m’a semblé plus adaptée à l’analyse d’une telle diversité de rêves et parallèlement à mon travail personnel, la crainte de faire des erreurs m’a conduit à chercher de l’aide. Parmi les analystes de la Société française de Psychologie Analytique, je n’en ai trouvé aucun pour reprendre avec moi les centaines de rêves que j’avais déjà notés et les nouveaux qui se présentaient. Ils étaient tellement nombreux que j’aurais eu besoin d’un psychanalyste à temps plein, ce qui était impossible et m’a renvoyé à un long travail solitaire sur mes cahiers de rêves.


En 1986, au cours d’un voyage à Montréal, j’ai rencontré Laurent Lachance, auteur d’un livre très inspiré par Jung, Les rêves ne mentent pas9. Grace à lui, j’ai rencontré Étienne P., traducteur de l’excellent Yi King. Il s’était éloigné de la SFPA, travaillait davantage sur les rêves et se présentait comme l’héritier de Jung en France, ami de Marie-Louise von Franz. Très impressionné par sa traduction du Yi King, ses livres, ses conférences, ses cours à l’institut C. G. Jung et sa relation avec Mme von Franz, je l’ai placé très haut dans mon échelle de valeur et j’ai travaillé avec Maryse, l’une de ses élèves moins éloignée de mon domicile.


Partager mes rêves avec Maryse m’a libéré d’une forte pression intérieure, mais son bagage jungien semblait très limité. Au bout de deux ans, notre relation s’est dégradée et des rêves inquiétants m’ont décidé à travailler avec Étienne P. Malgré ce changement d’interlocuteur, les rêves inquiétants et très ciblés se sont renforcés. Les commentaires de mes rêves par Étienne P. me paraissaient incompréhensibles et sans aucun rapport avec C. G. Jung. Fin 1991, après des mois d’hésitations et des rêves sinistres, j’ai cessé de le rencontrer pour travailler à nouveau seul, une décision saluée par des rêves très favorables.


Analyse jungienne


En avril 1995, j’ai écrit à Marie-Louise von Franz, à Zurich, pour éclaircir définitivement cette histoire et avoir quelques conseils. Trop âgée pour me recevoir, elle m’a mis en relation avec Barbara Davies, une analyste jungienne dont elle était très proche. J’ai appris que, contrairement à ce qu’il prétendait, Mme von Franz n’approuvait pas du tout la démarche d’Étienne P. avec son alchimie, et Barbara est devenue mon analyste.


Finalement, mes recherches se sont souvent heurtées aux mêmes difficultés, trouver un interlocuteur fiable pour analyser des centaines de rêves avec leur contexte. Très charismatique, Étienne P. m’avait piégé et entraîné dans une sorte de délire qu’il nommait l’alchimie ou la langue des oiseaux et j’ai découvert la violence avec laquelle mes rêves réagissaient dans de telles circonstances.


De 1995 à 2003, mon travail avec Barbara a été très bénéfique, mais limité par mes moyens financiers, notre éloignement et le volume de travail à effectuer. Il nous aurait fallu reprendre une centaine de rêves des années précédentes. Chaque entretien nous donnait juste le temps d’analyser quelques rêves parmi les dizaines que je notais entre chaque rencontre. J’étais frustré et toujours obligé de travailler seul, sans guide. Cependant Barbara m’a bien aidé sur certains rêves, elle m’a obligé à écrire mes souvenirs d’enfance et à affronter mon complexe maternel, elle m’a redonné confiance en moi et elle a insisté pour que je me mette à écrire.


Sommeil et rêves, 2003


Après quinze années de travail intensif, mes rêves ne me troublaient plus comme avant et j’en distinguais mieux le sens. L’Ordre des médecins m’interdisant d’intégrer le domaine du rêve dans ma pratique professionnelle, j’ai fermé mon cabinet de médecine générale pour me consacrer à mon travail personnel et à l’écriture. Après quelques textes courts, j’ai rédigé Sommeil et rêves, qui présente les multiples aspects historiques, physiologiques, médicaux et analytiques des rêves, ainsi que les différentes fonctions probables du sommeil paradoxal et du rêve. Sommeil et rêves10 se termine par quelques chapitres consacrés à l’analyse de rêves classés par thèmes.


L’Échec de la Médecine occidentale, 2005


Mes rêves ont toujours accompagné mon travail d’écriture, et dans la foulée, j’ai rédigé L’échec de la médecine occidentale11. Il s’agit d’une réflexion soigneusement documentée sur mes vingt-cinq années d’exercice de la médecine générale et sur les nombreuses connaissances récentes qui ne sont pas encore intégrées dans l’édifice de la médecine occidentale. Il y avait des médecins dans ma famille, ma mère pharmacienne, et mon père, ingénieur à l’hôpital, m’emmenait assez souvent avec lui. Il se racontait toutes sortes d’histoires et cet environnement médical m’avait rendu méfiant.


La Médecine est une discipline bien plus vaste que cette médecine de protocoles qu’on impose aux médecins aujourd’hui. Pour les Anciens, les maladies étaient multifactorielles et la Médecine était un art dans lequel l’esprit et l’âme jouaient un rôle important. La fonction thérapeutique des rêves se concrétisait avec les temples d’incubation de l’antiquité, qui coexistaient avec la médecine hippocratique, les plantes, etc.


À la fin du XIXe siècle, le matérialisme scientifique a rejeté toutes les conceptions traditionnelles et réduit l’homme à une machine biologique. Toutes les pathologies provenant de carences, de toxiques, de micro-organismes, leur traitement devait se limiter à des substances chimiques. Tout le reste n’était plus que du charlatanisme, sévèrement réprimé. Naturellement, cette conception a reçu le soutien des premiers laboratoires pharmaceutiques qui engrangeaient les bénéfices.


Pendant la rédaction de L’échec de la médecine occidentale, mon rêve n° 48 m’a donné l’ordre, au beau milieu d’une nuit, de ne faire « aucune concession » à cette médecine pervertie par la science et par l’argent ! Une telle critique engendre une profonde insécurité : Quels échecs de la médecine ? Comment ne pas avoir confiance quand des milliers de laboratoires cherchent les meilleurs moyens de nous protéger et de soulager nos maladies ?


À y regarder de plus près, les magnifiques promesses de la médecine triomphante des années 1960 n’ont jamais été tenues, et seuls les bénéfices fantastiques de l’industrie pharmaceutique sont au rendez-vous. Cinquante ans plus tard, on ne nous promet plus, comme avant, la guérison de toutes les maladies infectieuses, cardio-vasculaires, neurodégénératives, psychiatriques ou des cancers. Annoncé pour les années 1990, le vaccin contre le Sida n’a jamais vu le jour. Les thérapies géniques aussi se font attendre, discrètement remplacées par des immunothérapies aux coûts démesurés. On ne parle plus de guérir, mais de gagner des jours de survie sur un cancer. Parallèlement, des maladies autrefois rares comme le diabète, l’obésité, les cancers ou la maladie d’Alzheimer deviennent de véritables épidémies inexpliquées. Parmi les quarante derniers prix Nobel de médecine, il n’y a aucun traitement révolutionnaire comparable à la pénicilline.


Au cours du XXe siècle, des recherches ont révélé l’importance de domaines que la médecine moderne écarte systématiquement. La découverte du sommeil paradoxal prouve que le rêve dépend d’un processus neurobiologique cyclique dont la fonction devrait être prise en compte. Cela n’est jamais fait, malgré des pratiques ancestrales et des exemples spectaculaires comme la guérison d’un sida en phase terminale à la page →. Depuis la découverte des hormones cérébrales et le prix Nobel de médecine 1977, il est acquis que le système nerveux central contrôle toutes les fonctions physiologiques périphériques12. La biochimie et les neurohormones du système nerveux central représentent, avec le système nerveux végétatif, les bases scientifiques d’une médecine psycho-somatique que l’Académie refuse de prendre en compte. De même, la chronobiologie est ignorée, alors qu’elle nous dévoile les conséquences délétères des rythmes de vie accélérés et désordonnés de nos sociétés occidentales13. Enfin, la toxicologie, tout aussi essentielle que la bactériologie, est à peine effleurée au cours des études de médecine, de sorte que les pathologies toxiques et environnementales de plus en plus fréquentes ne sont pas diagnostiquées et traitées.


En négligeant ces quatre axes de recherche déjà bien explorés, la Médecine est devenue cet avatar, cette médecine de protocoles basée sur des symptômes, incapable d’identifier les causes profondes de nombreuses maladies et de les guérir.


Le Journal de mes Nuits, 2010


Les années suivantes, après plusieurs périodes d’exercice de la médecine générale et un séjour en Bretagne, mon travail sur les rêves a abouti à la publication inattendue du Journal de mes nuits aux éditions Robert Laffont. Pour ce livre, j’ai retenu trois cents rêves parmi tous ceux des quinze premières années de mon parcours onirique, cette période laborieuse au cours de laquelle je me suis familiarisé avec le monde des rêves. Ce travail sur mes anciens rêves a éclairé cette période troublée et développé considérablement mes capacités d’analyse. L’étude de chaque rêve commençait par une intuition à propos de l’un ou l’autre de ses éléments. Cette idée de base constituait la porte d’entrée, le germe d’une analyse que je développais et rédigeais en accord avec l’ensemble du rêve. Des rêves me parlaient de la fonction créatrice de l’anima, et j’avais l’impression que l’interprétation m’était donnée par cette « compagne intérieure » ou par l’inconscient profond, comme ces rêves qui s’achèvent sur un demi-réveil accompagné d’une ébauche de réflexion consciente à propos du rêve.


Un classement thématique de ces anciens rêves montre leur infinie variété : en plus de nombreux éléments, personnages, concepts et thème empruntés à ma vie quotidienne, toutes sortes de thèmes apparaissent : anima, mariage intérieur, des animaux, des armes et la guerre, le christianisme et le judaïsme, le Yi King, le Soleil, la Lune et les étoiles, les démons, l’eau, la mer, les poissons et les bateaux, l’énergie nucléaire, des entités ou vaisseaux extraterrestres, le feu, la Fin du Monde, la pierre noire, une météorite, une pierre incandescente, l’or et les objets de valeur, le temps, la mort, les défunts et l’immortalité.


D’après la psychiatrie, cette multiplicité peut dissocier la psyché, conduire à une schizophrénie, et il faut la combattre avec des neuroleptiques. Ce que j’ai vécu est très différent, car mes rêves les plus inquiétants étaient toujours compensés par d’autres plus lumineux et encourageants. Cette alternance entre la lumière et l’obscurité a transformé ma façon de penser et l’obscurité a progressivement laissé la place à une richesse intérieure comme la source de pièces d’or de mon rêve n° 66. Tous ces thèmes oniriques se raccordent les uns aux autres comme les branches d’un même arbre et l’ensemble s’enracine dans mes plus lointains souvenirs d’enfance, à l’âge de quatre ou cinq ans. De cette façon, mon moi d’adulte se reconnaît dans le petit enfant que j’ai été.


Depuis ce travail d’analyse, le monde des rêves m’est devenu très familier et compréhensible, même si certains rêves très symboliques restent difficiles à commenter. Mes efforts pour montrer l’importance des rêves et la place qu’on devrait leur accorder dans notre culture occidentale ont aboutis à un échec. Contre toute attente, les éditions Robert Laffont n’ont jamais fait la promotion de ce livre et au bout de quelques mois, ils ont coupé toute relation avec moi : entre ce qu’il ne faut pas dire et ce qu’on a pas envie d’entendre, il ne nous reste plus que des niaiseries !


Tempête sur le diabète, 2014


Déçu par la mise au rancart du Journal de mes nuits, j’ai achevé un autre travail sur le diabète ébauché vingt ans plus tôt pendant mes années d’exercice de la médecine générale. Chez mes patients diabétiques, j’avais remarqué que le stress avait plus d’impact sur leurs pics glycémiques que leur régime. Ces observations s’accordaient avec l’histologie : les îlots pancréatiques étaient envahis par des cellules alpha productrices de glucagon14 et les cellules bêta productrices d’insuline disparaissaient. Paru en 2014, Tempête sur le Diabète a reçu le soutien du Pr Roger Guillemin15, prix Nobel de médecine 1977. Élaboré dans les années 1920, le modèle classique du diabète type I laisse de nombreuses questions sans réponses et il n’explique pas l’extension épidémique mondiale de cette maladie.


La synthèse des connaissances acquises sur le diabète au cours du XXe siècle conduit à un autre modèle dans lequel le glucagon, hyperglycémiant, joue un rôle essentiel. En cas de stress intense et prolongé, l’hypersécrétion de glucagon libère dans le sang d’importantes quantités de glucose qui épuisent et détruisent les cellules bêta productrices d’insuline. La responsabilité primaire du glucagon sur le diabète a été démontrée par Roger Unger16, prix international Luft d’endocrinologie en 2014. En dernière analyse, l’abandon de l’allaitement maternel, l’exode rural et les multiples stress de la vie moderne entraînent un emballement du système hyperglycémiant, une augmentation des besoins en sucre et une sorte d’épidémie planétaire de diabète.


Les Lumières de mes nuits, 2024


En 2010, Le journal de mes nuits se terminait sur quelques rêves des années 2000, et quinze ans plus tard, mes nouveaux cahiers de rêves comportaient plus de trois mille pages. J’ai à nouveau sélectionné environ dix pour cent de ces milliers de rêves avec leur contexte, et commencé, sans conviction, la suite du Journal de mes nuits. Un rêve m’ayant dit que ce travail serait l’un des derniers, je n’étais pas pressé ! Mais Barbara et même ma mère défunte sont « venues en rêves » me reprocher de ne pas travailler sérieusement et m’encourager à écrire.


Sur le plan personnel, les rêves présentés dans les Lumières de mes nuits accompagnent la nouvelle période au cours de laquelle j’ai rédigé mes premiers livres et analysé systématiquement des centaines de rêves. Ma psyché a continué à évoluer avec la gestion de mon complexe maternel, de problèmes familiaux, d’anima, de spiritualité, de médecine et de travail.


Ces rêves accompagnent aussi les bouleversements géopolitiques survenus après les attentats de New-York en septembre 2001. Depuis cette époque, les guerres se succèdent et les tensions internationales augmentent inexorablement. En Suisse, toute la population dispose d’abris anti-atomiques avec de l’eau, des provisions, des comprimés d’iode, etc. Nos voisins restent prêts pour une troisième guerre mondiale et la cérémonie satanique d’inauguration du tunnel sous le mont Saint-Gothard, en juin 2016, n’annonce rien de bon. De nombreux rêves de ces vingt dernières années parlent de profonds bouleversements à venir et d’une Fin du Monde imminente, pour demain sur le calendrier de l’histoire de l’humanité.


C. G. Jung et le mystère des ovnis, 2024


Ce document accompagne Les lumières de mes nuits. C. G. Jung accordait beaucoup d’importance au phénomène ovni et depuis Un mythe moderne, écrit en 1960, beaucoup de choses ont changé. Les observations d’ovnis se sont multipliées sans que les scientifiques n’apportent une ébauche d’explication, notre environnement spatial semble privé de toute forme de vie et les rêves modernes s’accordent avec les hypothèses de Jung à propos de la signification du phénomène ovni.


Ces deux ouvrages se complètent mutuellement au sujet du grand bouleversement planétaire annoncé pour le passage à l’ère astrologique du Verseau, voir le rêve n° 168, Deux soucoupes volantes.
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Utilité du rêve


À ce stade, l’occidental de base peut se demander si ce travail sur les rêves a un intérêt quelconque, sachant qu’une majorité écrasante d’individus semble vivre normalement sans se préoccuper de leurs rêves. Bien que cette situation dure depuis plus d’un millénaire dans notre civilisation, le rêve reste un phénomène vital, capable d’agir à notre insu. Et quand le rêve se manifeste de façon très claire, alors il mérite toute notre attention, car il peut intervenir de façon bénéfique et créative dans notre vie psychique. Chacun des multiples aspects des rêves qui suivent correspond à l’un ou l’autre des exemples donnés par la suite.


Le sommeil paradoxal


La découverte du sommeil paradoxal par Michel Jouvet a été un immense progrès dans la connaissance scientifique du sommeil et du rêve. Le sommeil paradoxal constitue une véritable fonction neurophysiologique rythmique, sans laquelle il n’y a pas de souvenirs de rêves. Chez tous les mammifères, les enregistrements montrent que le rêve participe activement au développement du système nerveux central : « Plus un mammifère nouveau-né est immature […], plus le temps réservé au sommeil paradoxal sur son temps de sommeil est important17. » Quand un nourrisson sourit pendant son sommeil, on sait qu’il rêve et qu’il se passe quelque chose d’important dans son système psychique. Par la suite, chez tous les mammifères comme chez l’homme, la privation de ces phases de sommeil peut entraîner des troubles somatiques et psychiques sévères ou même la mort. Ainsi, le système nerveux a besoin de rêver, même si on ne s’en souvient pas toujours.


Confusion dans les rêves


Les rêves présentés ici ne représentent que cinq à dix pour cent de tous les rêves que j’ai notés entre les années 2000 et 2020. Comme le rappelle le rêve n° 306, La limite S, de nombreux rêves n’ont pas d’importance et ne reflètent qu’un état de fatigue physiologique ou psychique. Bien des personnes ne se souviennent pas de leurs rêves, ou alors il s’agit d’images confuses qui ne se prêtent à aucune interprétation. Parfois des phénomènes hallucinatoires incohérents et sans intérêt sont induits par des drogues ou des toxiques du système nerveux.


L’inconscient peut rester longtemps silencieux, ou se manifester comme un simple bruit de fond psychique sur lequel se greffe, de temps à autre, un rêve parfaitement clair, le seul à analyser. Pour la suite, il est question des rêves qui nous ont frappé, assez clairs pour être rédigés, mériter un titre évocateur et pour lesquels une analyse s’impose. Dans ce cas, leur incohérence apparente reflète presque toujours notre incapacité à les analyser : « Quand les rêves nous paraissent insensés, c’est nous qui sommes insensés, privés de cette finesse d’esprit, etc18. » Ces rêves sont des messages qui nous sont adressés du plus profond de notre intimité et nous avons le devoir de les comprendre : « Un rêve non interprété est une lettre qui n’a pas été ouverte. »


Découverte de l’ombre


À notre époque, on ne peut pas ignorer les découvertes de la psychanalyse et la célèbre phrase de Freud : « Le rêve est la voie royale vers l’inconscient. » Freud a montré que le rêve donne accès aux fondements inconscients du système psychique et aux pulsions infantiles refoulées. Le rêve révèle les arrière-plans, les motivations les plus profondes et les plus puissantes des êtres humains. De cette façon, la psychanalyse aide à abandonner la vision infantile, superficielle et idyllique que tant d’individus gardent d’eux-mêmes tout au long de leur vie. Un homme qui se connaît lui-même devient véritablement adulte et il est moins le jouet inconscient de ses pulsions.


Dans la journée, notre moi conscient est absorbé par le monde extérieur. Sa quête inlassable de satisfactions matérielles, émotionnelles et intellectuelles le conduit à toutes sortes d’excès. Le moi conscient s’enfonce de plus en plus profondément dans le monde réel pour y chercher un accomplissement ou même la Vérité. Ce faisant, il perd sa relation avec la partie la plus subtile de sa psyché, son anima, véritable médiatrice avec l’inconscient profond et le monde spirituel. La nuit venue, quand le monde extérieur s’efface, le rêve caricature nos excès diurnes et la façon dont nous sommes dominés par notre ego, notre intellect, nos complexes et nos pulsions. Le rêve révèle les incohérences de nos existences individuelles et il tente de rétablir un lien entre notre moi conscient et notre moi profond.


Le mot « ombre » a une connotation négative. En réalité, il désigne l’ensemble des composantes de notre personnalité, bonnes et mauvaises, restées inconscientes et immatures. Nos pires défauts et ce que nous ne voulons pas voir de nousmême sont dans l’ombre, mais aussi nos qualités et notre potentiel à développer. La découverte de l’ombre nous conduit parfois à un jugement moral sur nous-même et à une décision éthique, progresser vers le bien. À l’opposé, le mal en nous que nous préférons ignorer génère cette résistance vis-à-vis des rêves et de l’inconscient dont Freud parle.


Découverte des complexes


Les rêves nous découvrent le fonctionnement caché de notre psyché, en particulier nos complexes autonomes. Chaque complexe, paternel, maternel, professionnel ou autre, correspond à un ensemble de comportements spontanés acquis dans l’enfance, à l’école, dans la société. Ils sont d’autant plus personnifiés dans les rêves que nous en sommes peu conscients. Mon complexe paternel est représenté par mon père, et ainsi de suite.


D’autres complexes plus profonds et pathologiques se forment dans un environnement pathogène ou à la suite d’un traumatisme psychique, et ils évoluent dans les arrière-plans inconscients de notre psyché. Ils se manifestent dans les plus bas niveaux de conscience ou sous l’effet de l’alcool ou de drogues, jusqu’à constituer des personnalités multiples. On est aujourd’hui possédé par un complexe autonome comme on l’était autrefois par un démon, et ils sont étroitement liés à la guérison de maladies psychiques et psycho-somatiques. Dans le roman de Robert Louis Stevenson Dr Jekyll et Mr Hyde, Mr Hyde représente un complexe destructeur, une sorte de démon qui s’active la nuit, c’est-à-dire dans les bas niveaux de conscience.


Mort et renaissance


La psyché évolue tout au long de la vie, mais il y a aussi des périodes critiques et les rêves peuvent accompagner une véritable catharsis mettant en lumière des aspects négatifs de notre psyché. Cette étape ressemble au Nettoyage des écuries du roi Augias, l’un des douze travaux d’Hercule. Le premier fleuve est un flux sombre et tumultueux de l’inconscient, il emporte tous les déchets liés au passé. Ensuite, un deuxième flux, plus clair et tranquille, alimente une nouvelle croissance de la psyché. Dans la mythologie, ce nettoyage précède une grande aventure, la recherche de la Toison d’or, ce vêtement mythique qui procure la royauté et l’éternité à celui qui saura s’en emparer.


Ce processus de mort et de reconstruction de la psyché est parfois déclenché par un drame, un divorce, une perte d’emploi, un cancer ou le décès d’un proche. L’expérience prouve que dans ces situations critiques, les rêves deviennent plus fréquents et peuvent améliorer la résilience, éclairer une situation très obscure, redonner de l’espoir, réorienter la psyché dans une nouvelle direction, faire accepter le décès d’un proche.


L’individuation


La découverte de l’inconscient personnel avec ses fonctions, ses complexes, ses refoulements et ses projections peut inaugurer le processus d’individuation, ce développement de la psyché en relation avec ses fondations inconscientes. Quand cette relation entre le moi conscient et l’inconscient se prolonge, les rêves extériorisent des couches de plus en plus profondes de la psyché inconsciente et ils ont un rôle informateur et compensateur vis-à-vis du moi, de l’esprit de famille, de la collectivité et parfois de l’humanité toute entière. L’individuation est un passage progressif des contenus de l’inconscient à la conscience, elle développe la psyché et conduit vers cette totalité psychique que C. G. Jung nomme « le Soi ». La majorité des rêves de ce livre sont des rêves d’individuation, et le symbole de l’arbre représente bien le processus d’individuation lui-même, comme le n° 136, L’arbre déraciné, et le n° 212, Un chêne isolé.


L’union des opposés


Ce concept philosophique est au centre de bien des débats ! Sous bien des aspects, la vie fait coexister des opposés comme le chaud et le froid, le haut et le bas, le clair et l’obscur, le masculin et le féminin, etc.


Avec les rêves, les opposés apparaissent dans l’incompatibilité apparente entre les fonctions logiques conscientes et un inconscient très irrationnel. Dans ce cas, l’union des opposés consiste à analyser les contenus inconscients et à les comparer à ceux de la conscience. Souvent, un rêve nous révèle un aspect caché d’une situation et il nous appartient de faire la synthèse entre le point de vue de l’inconscient et celui de la conscience. Par exemple, la conscience constate que la vie biologique s’achève avec la mort, alors que l’inconscient exprime l’idée que la vie de l’esprit se prolonge au-delà de la mort. Dans les rêves comme pour Platon, la mort est une libération de l’âme, voir la thématique défunts et morts page →.


Ce concept de coincidentia oppositorum est aussi présenté d’une façon bien plus perverse. Mircea Eliade prétend que le « mystère de la totalité » conduit à une abolition des contraires dans laquelle « l’esprit du Mal se révèle comme un stimulant du Bien, et les démons apparaissent comme la face nocturne des dieux19 ». Ainsi, la coincidentia oppositorum, sensée représenter la totalité de l’homme, conduirait à accepter le Mal comme la face opposée, indissociable du Bien. En tuant son frère, Caïn exprime le côté sombre de la divinité. Le Mal doit participer à la vie, inséparable de la face lumineuse de la divinité ! Cette conception, cette régression est violemment rejetée dans les rêves. Elle exclut tout progrès moral, toute vie en société, et elle détruit toute civilisation.


Le mariage et le Soi


Intuitivement, de nombreuses personnes pensent, depuis leur plus jeune âge, que dans ce vaste monde une personne unique leur est destinée. Ce mariage idéal, transcendant et éternel, entre deux âmes sœurs est manifestement présent dans les rêves, mais de nombreuses difficultés troublent la recherche de l’autre, en particulier les projections de l’anima, l’agitation du monde et la sexualité animale, reproductive. Il faut différencier les rêves d’anima de ceux qui évoquent une éventuelle âme sœur et un mariage transcendant qui est, avec le Soi, le but ultime de l’individuation.


Au début du XXe siècle, les jeunes filles se racontaient encore que pour découvrir leur véritable fiancé, elles devaient mettre un miroir sous leur oreiller la nuit de la sainte Catherine. Le garçon auquel elles rêvaient cette nuit-là était leur futur mari. Ma mère l’a fait un soir. Comme le garçon auquel elle a rêvé ne lui plaisait pas, elle a épousé mon père et elle a fait un très mauvais mariage. Par la suite, elle a découvert que le fiancé de son rêve avait bien des qualités qu’elle ignorait.


Les images parentales inconscientes


Parmi les personnages qui peuplent nos rêves, nos parents font partie de la structure de base de notre psyché. En général, les images parentales dominent la psyché de l’enfant comme s’ils étaient des héros, des divinités. Les rêves font évoluer ces relations et les rendent plus équilibrées, plus humaines. Les parents perdent leur statut de héros et ces derniers peuvent se réinvestir dans d’autres héros ou des figures religieuses comme le Christ et Marie dans la religion catholique.


Sur le plan du sujet, dans nos rêves, nos parents représentent nos comportements en tant que père ou mère, ce qu’ils nous ont transmis avec leurs qualités et leurs défauts, leurs préjugés, le rôle qu’ils jouent dans notre personnalité. Ce rêve récurrent d’une patiente en est un exemple :


Maison de retraite : « La rêveuse s’aperçoit avec angoisse que sa mère est dans une maison de retraite depuis des années et qu’elle n’est pas allée la voir ! »


En réalité, la mère de la rêveuse est décédée il y a des années. Chaque nuit, ma patiente se réveille avec une culpabilité énorme, au point d’en perdre le sommeil. Sur le plan du sujet, son rêve signifie simplement qu’elle néglige sa propre fonction maternelle, elle n’assume pas son rôle de mère, ce que sa famille lui reproche d’ailleurs régulièrement.


Plus rarement, sur le plan de l’objet, ces rêves concernent nos relations extérieures avec nos parents.


L’anima et l’animus


Ces personnages oniriques sont également essentiels, ils font partie de la structure de base de notre psyché et on ne les découvre que grâce aux rêves.


Chez l’homme, l’anima est la féminité inconsciente de l’homme, dérivée de son environnement féminin et maternel. Elle est personnifiée dans les rêves par des femmes proches du rêveur, sa femme, sa sœur, d’autres connues ou inconnues. C’est la médiatrice de sa vie intérieure, sa fonction de relation avec le moi profond, l’âme, le Soi. Multiforme, l’anima est positive ou négative, extravertie ou introvertie, un ange ou un démon. Elle détermine le potentiel créatif du rêveur, elle donne un sens à sa vie et sa fonction transcendante relie le rêveur à l’inconscient collectif et à l’infini, au monde spirituel. La vie affective de l’homme est perturbée par les projections de son anima sur les femmes extérieures.


De même, chaque femme porte en elle une virilité inconsciente, l’animus, lié à son environnement masculin familial et culturel. À l’origine, l’animus se manifeste comme un ensemble d’idées préconçues, des valeurs intangibles qui assurent la stabilité, la cohésion de la psyché, de la vie de famille et de la société. Comme l’anima, cette virilité intérieure présente un côté clair et un côté obscur, c’est le prince charmant ou un animal, un singe par exemple. L’animus peut évoluer avec les rêves pour devenir un guide dont la fonction transcendante met la psyché de la femme en relation avec son moi profond, son Soi et les plus hautes valeurs spirituelles.


L’inconscient personnel et collectif


L’attention quotidienne portée aux rêves nous révèle deux grands domaines, d’un côté les rêves de l’inconscient personnel, et de l’autre les rêves beaucoup plus profonds de l’inconscient collectif.


Les rêves de l’inconscient personnel concernent l’évolution de notre psyché et nos relations avec le monde extérieur. Ses contenus sont divers et variés, allant des éléments refoulés aux potentialités qui se développent au cours de notre existence. D’autres contenus sont des fonctions, des automatismes qui gouvernent notre vie à notre insu, comme les préjugés liés à l’esprit de famille, à l’éducation ou à des séquelles de traumatismes. Quand on rêve de maison, de voiture, de ses proches, d’un chien, d’argent, de nourriture, de voyage, il s’agit de l’inconscient personnel. Dans les rêves, « le grand magasin » et « la rivière » sont assez souvent des images de l’inconscient personnel avec les richesses qu’il nous apporte.


La réalité de l’inconscient collectif s’impose avec des rêves entièrement différents. Quand on rêve du Soleil, de la mer, d’un dragon, d’une boule de feu, d’un monstre marin ou d’un vaisseau extraterrestre, il s’agit de l’inconscient collectif. Dans ces rêves, « la mer » et le « cosmos » sont de grands symboles de cet inconscient collectif, peuplé de poissons, de monstres, de forces surnaturelles. Les dictionnaires des symboles20 nous donnent une multitude d’exemples du déploiement de l’inconscient collectif depuis des millénaires à travers les peuples et les civilisations du monde entier.


Entre ces deux extrêmes, d’autres rêves concernent la famille, la société ou la communauté. À un niveau un peu plus profond, « la forêt » est un espace plus obscur, étrange et inquiétant de notre psyché, peuplé d’entités du « bas-astral ». La forêt est un domaine où notre conscience risque de se perdre, par exemple avec la « méditation transcendantale ou l’hypnose », où on est exposé à des dangers psychiques inconnus, des phénomènes bizarres, des esprits, des djinns.


Les entités qui peuplent l’inconscient


Rien n’est plus naturel que de rencontrer des personnages de notre vie quotidienne dans nos rêves. La plupart de ces personnes doivent être analysées sur le plan du sujet et elles évoquent habituellement ce qui, en nous, leur ressemble, le meilleur ou le pire. Plus rarement, ces rêves doivent être analysés sur le plan de l’objet et ils éclairent nos relations avec notre entourage.


Les personnages inconnus qui apparaissent dans nos rêves personnifient des complexes, des composantes inconnues de notre psyché, ce que nous sommes à notre insu, et aussi celui ou celle que nous pouvons devenir. D’autres personnages inconnus se manifestent comme des envoyés, des messagers de l’inconscient profond chargés de nous guider comme le feraient des anges messagers.


Enfin, les rêves nous confrontent avec des entités d’un autre monde, les esprits des défunts de nos familles, des figures religieuses, des créatures angéliques ou démoniaques. Certaines techniques de méditation ainsi que l’occultisme favorisent les relations avec des entités du bas-astral, des démons trompeurs, des âmes errantes.


Les rêves prémonitoires


Curieusement, les cultures oniriques comme celle des autochtones d’Australie considéraient souvent les rêves comme prémonitoires, chargés de les guider dans leurs activités quotidiennes. Cet aspect est devenu assez rare à notre époque et nos rêves semblent privilégier le développement personnel, individuel. Malgré cela, on trouve assez facilement des témoignages de rêves prémonitoires, par exemple des personnes qui ont évité un accident grâce à un rêve, un peu comme le récit suivant.


Un jour, un ami maître nageur a fait ce rêve : « Il voit un accident dans la piscine, un jeune est en train de se noyer, il plonge pour le sortir de l’eau et il le réanime. Ensuite, le SAMU intervient. » Trois semaines plus tard, alors qu’il surveillait un groupe d’élèves, il a aperçu tout à coup l’un d’eux au fond de la piscine. Immédiatement, il a plongé, il a répété exactement les mêmes gestes que dans son rêve et il a réellement sauvé ce jeune. Les rêves prémonitoires sont des expériences personnelles et mystérieuses.


Un autre exemple, mon rêve n° 5, En canoë vers Quingey, semble savoir, un an à l’avance, que j’irai travailler dans cette localité. Plus précis, mon rêve n° 56, En voilier, décrit très exactement ce que je ne pouvais pas prévoir à Besançon, mes navigations à voile avec de nouveaux amis bretons deux ans plus tard. Un autre rêve, le n° 60, Mes oncles et ma tante, annonce en termes voilés le décès d’un oncle et d’une tante dans l’année qui suit.


Il se pourrait même que certains rêves surprenants concernent des événements qui se passent « dans le monde d’après », comme le rêve n° 295, Au paradis, le n° 312, Au bord de la mer, ou le n° 317, Fête des AA-NA avec Jung.


Les rêves antérogrades


Aussi rares que les rêves prémonitoires, ces rêves décrivent un événement passé dont le rêveur n’a pas connaissance. C’est le cas pour le rêve dans lequel je vois ma grand-mère quand elle avait dix-huit ans, au paragraphe psycho-généalogie. Le rêve n° 305, Une vraie lionne, remonte très loin dans ma toute petite enfance, dans les années 1950. Bien plus étonnant, le rêve n° 52, Une marche en Suisse, est resté une énigme pendant dix ans avant que je découvre sa relation évidente avec la fin tragique de l’armée de Bourbaki, en 1870, un événement auquel mon arrière-grand-père maternel a participé. Tout se passe comme si le passé était toujours vivant.


Rêves et synchronicités


Il s’agit d’une variété de rêves qui relie de façon presque instantanée le rêveur à un événement ou à une personne située très loin de lui. Inexplicable, j’ai appris dix ans plus tard que mon rêve n° 17, Le Tupolev, est survenu la nuit où un avion de ligne russe a été abattu à deux-mille kilomètres de chez moi. Pour son rêve n° 37, Une grande nouvelle, ma fille vit en Californie. Pour le rêve n° 248, Élise en robe blanche, une relation à distance semble s’établir entre Élise et moi à un moment où elle vit une transformation importante, représentée pas une ascension et une robe blanche.


Ces trois exemples n’ont rien d’exceptionnel. Une amie infirmière a « vu à distance » l’accident mortel de l’une de ses amies, elle l’a vue traverser le pare-brise d’une voiture avant d’apprendre cette nouvelle. Un autre ami, aéromodéliste, a été réveillé par un rêve en pleine nuit : « Le père d’une voisine et amie venait lui demander de s’occuper de sa fille. » Cet homme était décédé dans la nuit et mon ami l’a appris le lendemain. Ces synchronicités se produisent le plus souvent entre des personnes très proches sur le plan affectif.


De temps en temps, avec un rêve prémonitoire, un rêve antérograde ou une synchronicité, l’inconscient nous montre « qu’il en sait bien plus que nous » et qu’il est « au-delà de notre conception du temps ».


Fonction thérapeutique du rêve


Chalam, en hébreu, signifie à la fois rêver, songer, et être sain, fort, restaurer la santé. Tous les peuples aux traditions plusieurs fois millénaires comme les autochtones d’Australie, les Amérindiens ou les peuples d’Afrique pratiquaient la thérapie par le rêve. Cette fonction coexistait avec d’autres thérapies comme les plantes médicinales, et on lui attribuait une origine surnaturelle. Dans l’antiquité, malgré toutes les incertitudes qui régnaient à propos des rêves, les anciens avaient érigé des temples d’incubation dans tout le bassin méditerranéen comme à Épidaure. Les malades s’y rendaient pour y dormir et faire interpréter leurs rêves par les prêtres21. Jusqu’à une époque très récente, on savait que la guérison du corps était aussi une guérison de l’âme : « Mens sana in corpore sano. »


Dans les années 1980, j’ai été stupéfait en entendant les rêves de patients que je croyais bien connaître. Un professeur d’éducation physique souffrait de violentes crises d’arythmies et il avait des rêves récurrents dans lesquels « il tentait désespérément de s’échapper d’immeubles en flammes ». Il se réveillait terrifié au milieu de la nuit et son cœur battait à 180 pulsations/mn. Il m’a alors confié que dans la vraie vie, il était prisonnier d’une situation affective insupportable.


La puissante fonction thérapeutique des rêves est illustrée de façon spectaculaire par un cas de sida. Sur le site What’s up doc, un jeune médecin spécialisé en maladies infectieuses et en immunologie rapporte la guérison inattendue de l’une de ses patientes parvenue au stade terminal de cette maladie22 :


« Une patiente africaine mourante, VIH (Sida), avec toutes les complications possibles : toxoplasmose, cryptococcose méningée… Elle était complètement délirante. On a fait venir une ethnopsychiatre et elle m’a dit d’écouter ses rêves. La patiente était une princesse d’une tribu africaine, et de se retrouver en dehors de sa tribu, dans l’anonymat d’un service hospitalier parisien, c’était compliqué. Alors j’ai écouté ses rêves tous les matins, et elle a fini par aller mieux, ses CD4 sont remontés à plus de 200. Et elle est partie.


Elle m’a retrouvé cinq mois plus tard dans le nouvel hôpital où j’étais, pour m’offrir du champagne, des chocolats et une Bible. Et une longue lettre dans laquelle elle m’appelait « Docteur Mignon ». Elle m’expliquait à quel point j’avais été important dans sa guérison. Elle m’a beaucoup touché, et j’ai réalisé qu’en tant qu’interne on peut avoir un rôle essentiel dans une prise en charge ! » Martin Siguier, août 2016.


Cette observation découverte par un collègue devrait faire réfléchir tous les médecins et les personnes qui s’imaginent que les rêves n’ont aucune importance. La puissance de guérison des rêves est à la mesure des changements qu’ils nous inspirent : ils nous bousculent pour nous guérir23. Mais au lieu d’écouter leurs patients, les médecins et les psychiatres neutralisent ces « délires » avec des psychotropes et cette patiente a eu beaucoup de chance d’y échapper. En racontant ses rêves chaque matin, elle a repris contact avec son moi profond et elle a découvert les racines psychiques les plus profondes de sa maladie. Dans l’antiquité, les temples d’incubation coexistaient avec la médecine hippocratique, et on pourrait compléter les soins médicaux modernes avec des entretiens basés sur les rêves, avec quelques résultats semblables au cas qui précède :


« Il n’est pas rare que les rêves trahissent une combinaison symbolique, intime et singulière, entre une maladie physique indéniable et un problème psychique donné… » C. G. Jung, L’âme et la vie.


Malheureusement, dès les années 1990, tous mes efforts pour associer le domaine des rêves à ma pratique médicale se sont heurtés aux interdits et aux menaces de sanctions de l’Ordre des médecins, qui se livre à une véritable chasse aux sorcières.


Imagination active, hypnose et EMDR


Paradoxalement, alors que la culture occidentale insiste sur l’incohérence et l’inutilité des rêves, différentes techniques tentent de faciliter une sorte de rêve éveillé pour accéder à l’inconscient dans un but thérapeutique. Il s’agit souvent d’y découvrir des contenus refoulés, des souvenirs oubliés, des traumatismes du passé qui perturbent la psyché des patients.


L’hypnose permettrait d’accéder à certains domaines inconscients ou à une mémoire traumatique avec des effets bénéfiques. En pratique, seuls ses effets analgésiques sont vraiment reconnus, et l’hypnose peut conduire à une manipulation du sujet par l’hypnotiseur.


C. G. Jung et ML von Franz proposent l’imagination active, une sorte de méditation consciente susceptible d’établir une relation directe avec l’inconscient profond. Cette technique a été reprise dans d’autres formes de méditations, dirigées ou non.


L’EMDR, intégration neuro-émotionnelle par les mouvements oculaires, est utilisée dans le traitement des stress post-traumatique. Cette technique met aussi les patients dans un état proche du rêve, et certaines images sont susceptibles d’améliorer ou de résoudre leurs problèmes intérieurs.


En pratique, ces techniques qui obligent l’inconscient à livrer ses secrets ne sont pas toujours appropriées, car elles ne respectent pas les rythmes de l’inconscient et la spontanéité des rêves. Les résultats sont très variables selon les cas. Elles conduisent certains patients dans les marécages du bas-astral, avec de faux souvenirs et, comme dans les séances de spiritisme, avec des interlocuteurs imprévus qui s’apparentent à des démons ou à des âmes défuntes. Un ami a fait récemment une expérience traumatisante de l’imagination active. Ses rêves lui ont montré qu’il s’aventurait dans un univers obscur et glauque dont il risquait de ne pas revenir. Les rêves s’opposent toujours aux tentatives de manipulation de l’inconscient et à tout ce qui ressemble, de près ou de loin, à l’occultisme. Face à ces techniques, le rêve est caractérisé par sa spontanéité.


Psychogénéalogie et névroses familiales


On ne néglige pas impunément notre héritage familial, surtout s’il est latent, inconscient, assimilé à notre esprit de famille sous forme d’habitudes et de présupposés inconscients. Chaque psyché individuelle porte des stigmates, des traces de conflits et d’erreurs des générations précédentes. Ces traces sont des complexes familiaux, sources de névroses et de maladies qui se transmettent de génération en génération. Les enfants payent très cher les désordres psycho-affectifs de leurs parents, voir le rêve n° 281, L’enfant et la poire, et ils ont tendance à reproduire les mêmes situations. Aussi c’est un devoir de savoir d’où nous venons, de connaître l’histoire secrète, les non-dits, les fantômes et les revenants, les squelettes cachés dans les placards de nos familles.


Si elles ne sont pas mises en lumière, ces traces inconscientes se transmettent silencieusement de génération en génération, elles empoisonnent la vie des descendants et peuvent ressurgir dans des rêves parfois bizarres et difficiles à comprendre, comme les rêves de squelettes page →. Un ancien rêve bien plus clair illustre ce phénomène :


Problème de famille : « Je suis dans une pièce de notre maison de famille maternelle. Quelques femmes inconnues sont là et je vois ma grand-mère quand elle avait dix-huit ans. Je suis revenu dans le passé et le rêve parle d’un conflit entre les hommes et les femmes qui remonte à cette époque et touche toute notre famille. »


Nul ne connaît aujourd’hui l’histoire de ma grand-mère quand elle avait dix-huit ans. Il s’agit peut-être de maltraitances ou d’un mariage imposé. Par la suite, sa vie de famille a été marquée par plusieurs drames, elle est restée veuve très jeune et sur deux générations, presque tous ses descendants ont formé des couples dysfonctionnels. Ce rêve montre que nos problèmes familiaux peuvent s’enraciner dans un lointain passé.


Les complexes familiaux ont leurs propres exigences et ils doivent être mis en lumière pour réduire leur pouvoir de nuisance. Sans cela, les enfants abusés sexuellement souffrent de graves problèmes relationnels, les victimes de violences conservent cette même violence au plus profond d’eux-mêmes, et ainsi de suite. Tout ce qui n’a pas été réparé par les générations précédentes nous revient, le fils doit réparer les erreurs de ses parents pour que tout le monde dorme en paix et que les âmes des défunts ne viennent pas importuner les vivants.


La fonction créatrice des rêves


Ce rôle est attesté par de nombreuses traditions sur tous les continents. Chez les Aborigènes, les Amérindiens ou les Touaregs, les rêves guidaient de nombreuses activités individuelles et collectives, la chasse, la pêche, la santé, les sciences et les arts. Ainsi les autochtones d’Australie gardaient, grâce à leurs rêves, la mémoire des territoires explorés par leurs ancêtres. L’universalité des rêves a retenu l’attention de nombreux anthropologues avec des ouvrages comme celui de Roger Caillois et von Grünebaum, Le rêve et les sociétés humaines.


Beaucoup plus proches de nous, quelques scientifiques des XIXe et XXe siècle comme Albert Einstein ou Henri Pointcarré ont bravé les interdits religieux et mentionné le rôle des rêves dans leurs découvertes. Ainsi, le chimiste August von Kekule, qui tentait d’élucider la structure du benzène, a vu en rêve « un serpent qui se mordait la queue », et il a imaginé le noyau cyclique du benzène avec ses six atomes de carbone.


La fonction transcendante des rêves


Cette fonction est évidente avec de vastes collections de rêves symboliques ou archétypiques qui montrent que le domaine de la psyché humaine ne se limite pas à ses interactions avec son environnement matériel. Elle s’enracine dans un inconscient qui s’étend vers le haut, l’intellect et la spiritualité, et vers le bas, les fonctions physiologiques primaires, les obscures profondeurs de la Terre et le monde des démons.


L’exercice de la médecine générale donne une expérience du rêve beaucoup plus vaste que celle des psychanalystes, qui sont rarement présents au chevet d’un enfant malade ou d’un mourant, et ne rencontrent que ceux qui ont les moyens de s’offrir leurs services. Sur le terrain, un médecin peut recueillir les témoignages de personnes très proches de la mort et distinguer la brèche qui s’ouvre dans la muraille invisible qui sépare le monde des vivants et celui des défunts. Une relation fragile, éphémère, semble s’établir. Les défunts s’y manifestent comme s’ils étaient bien vivants et comme si le moment était venu pour eux d’accueillir les nouveaux arrivants.


Pour le médecin que je suis, ces souvenirs inoubliables apportent la certitude d’une vie après la mort. Un beau matin, la petite Suzanne, une adorable patiente assez âgée, veuve depuis des années, se précipite chez son fils pour lui dire : « Viens vite ! Ton père est revenu ! » Son mari défunt se manifeste parce qu’elle va bientôt le rejoindre dans l’au-delà. Pour la même raison, dans mon rêve n° 286, Ma mère revient, elle apparaît en pleine forme quatre ans après son décès. À ce moment précis, mon père est gravement malade et elle parle de lui comme si elle avait été prévenue et qu’elle venait le chercher !


Marius, cet ancien viticulteur très sympathique lui aussi, vit maintenant seul dans cette grande maison vide. Un matin, au lit, très fatigué, il m’accueille avec un grand sourire et il me dit : « Docteur ! Je viens de voir la Cécile, je lui ai parlé comme je vous parle ! » Ce vieil homme était tellement heureux d’avoir revu sa femme, défunte depuis quelques années. J’avais connu Cécile, et maintenant je comprenais qu’il allait bientôt la rejoindre.


En fin de vie, les rêves n’annoncent pas une nuit sans fin, ils entrouvrent une porte sur une vie ailleurs. Grâce aux rêves, les personnes proches de la mort peuvent deviner un peu ce qui les attend, qui va les accueillir, et nos ancêtres étaient très attentifs à ce que les mourants racontaient. Quelques jours avant sa mort, un vieil homme aveugle a fait ce rêve : « On lui apprend qu’il est invité à un grand repas où sa belle-mère, défunte, sera également présente, mais pas son épouse. ». Tout est dit dans cette invitation surprenante qui lui annonce, en termes voilés, son passage dans l’au-delà. Ce vieillard est décédé quelques jours plus tard.


Traditionnellement, un bon nombre d’obsèques s’achevaient sur un grand repas de famille qui fêtait l’arrivée du défunt dans l’au-delà, invité lui aussi à un autre repas. C’est bien un rêve d’un grand repas de famille que j’ai eu après le décès d’un cousin :


2022 – Repas de famille : « De loin, dans une ambiance de film noir et blanc, je vois toute leur famille réunie et ma cousine Anne, défunte, vient à quelques mètres de moi pour me saluer, sans un mot. »


Ma liste est longue ! Une nuit, j’ai rêvé de mon grand-père paternel, décédé une quinzaine d’années auparavant :


1995 – Randonnée dans les Vosges : « Je sais que mon grand-père paternel est mort, mais je le vois, en pleine forme, raconter à des inconnus qu’il vient de passer un week-end merveilleux de randonnée dans les Vosges. Toujours dans le rêve, je veux aller lui dire bonjour, mais il me fait signe de m’éloigner, et je comprends que les vivants ne doivent pas fréquenter les défunts. »


Dans quelques années, je retrouverai peut-être mon grand-père et nous irons au Ballon d’Alsace cueillir des myrtilles, le bonheur ! Ces rêves, comparables aux EMI (Expériences de Mort Imminentes), ne sont pas toujours aussi réconfortants et le destin de certains individus dans l’au-delà semble assez sinistre. La fonction transcendante du rêve se heurte à une résistance de la conscience moderne à la spiritualité. Et pourtant, d’après les scientifiques, une individualité complexe ne peut pas disparaître dans le néant . Comme la matière et l’énergie, la somme des informations qui caractérisent une existence individuelle n’est pas annihilée par la mort, elle subsiste, et nous ne savons pas comment. Voir la thématique Les défunts et la mort page →.


Les rêves initiatiques et civilisateurs


Pendant cinq ou dix mille ans d’histoire de l’humanité, dans tous les peuples24, les rêves et tous les phénomènes apparentés ont eu une fonction civilisatrice. En Australie, la culture onirique des autochtones est fondée sur un passé mythique, le Temps du rêve, et on retrouve le même phénomène dans le judaïsme et le christianisme avec les grands rêves mentionnés dans la Bible et le Nouveau Testament.


En général, un héros « envoyé de Dieu » vient élever un groupe tribal à un niveau de conscience supérieur, soit en révélant les lois de la Nature, la façon de pêcher, de chasser, de cultiver la terre et d’élever le bétail, soit à l’aide d’un code moral comme les dix commandements. Ce personnage souvent mythique fonde une nouvelle société, améliore les interactions humaines et les rites religieux, donne de nouveaux objectifs. Dans l’Ancien Testament, les rêves de Jacob et de Joseph ont réorienté toute l’histoire du peuple hébreu. En Égypte, Joseph sait interpréter les rêves et il est nommé premier ministre par Pharaon.


Dans le livre de Daniel, il y a plus de deux mille ans, le grand rêve du roi Nabuchodonosor nous propose une histoire de l’humanité toute entière :


« Toi, ô roi, tu regardais, et voilà qu’une formidable statue se dressait devant toi : cette statue était grande, d’un éclat extraordinaire et d’un aspect effrayant. Cette statue avait une tête d’or fin, la poitrine et les bras d’argent, le ventre et les cuisses d’airain, les jambes de fer et les pieds en partie de fer et en partie d’argile, etc. » Livre de Daniel 2 : 31 et suivants.


Dans l’interprétation donnée par le prophète Daniel, la statue résume toute l’histoire de l’humanité. La tête représente le royaume de Nabuchodonosor, l’Âge d’or de l’humanité. Suivent les Âges d’argent et de bronze et tout en bas, les pieds de fer et d’argile correspondent à la période actuelle, l’Âge du fer, le plus terrible, juste avant l’apparition d’un nouvel empire éternel.


L’avenir de l’humanité


En avril 1993, le plus long rêve que j’aie jamais écrit, Apocalypse, inaugure ce nouveau thème collectif alors que la fin de la guerre froide devait diminuer les risques de guerre nucléaire et de destruction de l’humanité. Par la suite, ce thème est devenu récurrent et Le journal de mes nuits présente déjà des rêves qui parlent tour à tour d’un changement d’Ère, d’une transformation du monde, d’une prochaine guerre nucléaire, du troisième Secret de Fatima, d’un effondrement de l’Église, du retour du Christ, d’un monde meilleur à venir, etc. Depuis plus de vingt-cinq ans, tous ces thèmes se succèdent dans mes rêves et annoncent un bouleversement imminent. Sur le grand calendrier de l’histoire de l’humanité, nous vivons sans doute la dernière journée et la Fin est pour « demain ».


Pour la psychanalyse, de tels rêves signifieraient que les pulsions destructrices du « Ça » freudien ont une violence telle qu’elles tendent vers la destruction de l’humanité. Certes, quelques individus sont capables de mettre en œuvre un tel programme et Robert Oppenheimer, savant atomiste du projet Manhattan, aurait déclaré en citant la Bhagavad-Gîtâ : « I am become Death, the destroyer of Worlds », ce qui signifie : « Je suis devenu la Mort, le destructeur des Mondes25. » Les vrais responsables de ces horreurs n’ont jamais été jugés.


Mais les rêves présentent aussi l’Apocalypse comme la Révélation du plan de Dieu pour l’humanité, la victoire totale et définitive du Bien sur le Mal, le règne de l’Esprit et un nouveau monde beaucoup plus lumineux et bien meilleur que l’ancien. Ainsi, la Fin du Monde est la fin de l’empire du Mal qui domine notre monde matériel. Une partie de l’humanité pressent que nous sommes proches de cette Fin des Temps annoncée dans les Écritures, et C. G. Jung analysait le phénomène des ovnis26 comme un signe de la proximité de ces événements : voir mon rêve n° 168, Deux soucoupes volantes.


En pratique


Depuis sa découverte au début du XXe siècle, l’inconscient est au cœur de l’homme un nouveau domaine psychique méconnu, un vaste territoire à explorer, accessible à tout un chacun. Comme n’importe quelle aventure humaine, ce voyage intérieur présente des risques, il a ses héros et ses victimes. Le classement des rêves peut être :


– Chronologique : comme dans ce livre ;


– Thématique : en exemple la série de rêves qui a transformé ma relation avec Étienne P., page →. Un même thème peut se développer pendant des mois ou des années et il faut rarement se limiter à un unique rêve ;


– Symbolique : en exemple, la comparaison entre les rêves de squelettes de quatre personnes différentes, page →. Les images symboliques des rêves sont souvent ambivalentes, en partie éclairées par les clés des songes et les dictionnaires des symboles. Un même rêve aura une signification différente en fonction du contexte personnel du rêveur, de son âge, de son environnement socio-culturel et religieux.


En pratique, le rêve n’a aucun intérêt pour toutes ces personnes très rationnelles et matérialistes qui se contentent de vivre dans l’unique plan horizontal du monde réel, visible, qui pensent résoudre leurs problèmes de santé grâce à cet avatar de la Médecine, notre biomédecine de protocoles, et qui s’imaginent que leur vie s’achèvera dans le néant.


En revanche, les rêves peuvent éclairer et guider les personnes qui aspirent à l’infini et à une réalisation personnelle, tous ceux qui sont désorientés par l’effondrement des religions, qui souffrent des limites de la médecine académique et de la perte de sens du monde moderne. Source de vie intérieure, corne d’abondance, fontaine de Jouvence, les rêves peuvent accompagner une transformation et une croissance de la personnalité qui donne un sens profond à la vie et entrouvre une porte sur l’éternité. Les lumières de mes nuits présente la réalité quotidienne, laborieuse et semée d’em bûches, de cette recherche des eaux vives27, de cette aventure intérieure dont le but ultime est transcendant. Ce but reste chimérique pour un grand nombre d’individus qui pensent que seul le monde tangible a de la valeur, que leur individualité sortie du néant y retournera. Le jour venu, les portes de l’invisible s’ouvriront pour eux aussi : « Have a good trip on the road to hell ! »
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		84. 19 septembre 2005 – Le décès de ma tante



		85. 28 septembre 2005 – La maison en ruines



		86. Octobre 2005 – Des artères durcies



		87. 10 octobre 2005 – Un nouveau livre



		88. 19 octobre 2005 – Du cargo au voilier



		89. 26 octobre 2005 – Un grand voilier



		90. 4 novembre 2005 – Pêche en mer



		91. 16 novembre 2005 – Écrire les idées



		92. 17 novembre 2005 – Jurassic Park



		93. 26 novembre 2005 – Le cœur sans cœur



		94. 27 décembre 2005 – Mon ex-femme, anima médicale



		95. 19 janvier 2006 – Progrès spirituel



		96. 11 mars 2006 – Traverser une chaîne de montagnes



		97. 19 mars 2006 – Trois adversaires inconnus



		98. 1 avril 2006 – Modélisme, le Tucano



		99. 15 avril 2006 – De la viande préhistorique



		100. 17 avril 2006 – Inondation









		Mon mariage satanique

		101. 29 avril 2006 – Ma Fiat 128



		102. 8 mai 2006 – Des machines dangereuses



		103. 12 mai 2006 – Un bébé affectueux



		104. 17 mai 2006 – Besançon englouti



		105. 9 juin 2006 – Un cadavre



		106. 9 juin 2006 – Un voilier en Suisse



		107. 18 juin 2006 – En Allemagne pour six mois



		108. 20 juin 2006 – Mon oncle défunt au travail



		109. 21 juillet 2006 – Le voilier de Yann inondé



		110. 23 juillet 2006 – Un hiver nucléaire



		111. 24 juillet 2006 – Un raz de marée à Besançon



		112. 2 août 2006 – Un retour à Besançon



		113. 2 août 2006 – Reprendre la barre



		114. 20 septembre 2006 – Une anima marginale



		115. 20 septembre 2006 – Un hôtel de passage



		116. 20 septembre 2006 – Un éditeur inconnu



		117. 27 septembre 2006 – Devenir alcoolique



		118. 25 octobre 2006 – La renaissance de ma mère



		119. 9 novembre 2006 – Mon appartement de Vannes



		120. 19 novembre 2006 – Eau claire et poisson



		121. 3 décembre 2006 – Univers parallèle



		122. 22 décembre 2006 – Musique, confession et prière



		123. 9 janvier 2007 – Un bassin d’eau claire



		124. 27 janvier 2007 – Bain de mer....



		125. 26 février 2007 – Nouvel appartement à Besançon........



		126. 25 mars 2007 – Un éditeur inconnu...............................



		127. 7 avril 2007 – Blessure du bras gauche..........................



		128. 10 avril 2007 – Une maison en Franche-Comté.............



		129. 19 avril 2007 – Une prostituée....



		130. 12 mai 2007 – Martine m’agresse



		131. 22 avril 2007 – Un mort..............



		132. 6 mai 2007 – Un scorpion sur le toit..............................



		133. 18 mai 2007 – On me tire dessus



		134. 5 juin 2007 – Mon mariage satanique............................



		135. 19 juin 2007 – Poisson.................



		136. 24 juin 2007 – L’arbre déraciné...



		137. 24 juin 2007 – Ma deuxième fille.



		138. 12 juillet 2007 – Cabinet médical



		139. 4 août 2007 – Fin du Monde.......



		140. 7 août 2007 – Un compas de relèvement



		141. 10 août 2007 – Un nouveau livre sur les rêves



		142. 20 août 2007 – Marie



		143. 4 septembre 2007 – La magie et le Christ



		144. 8 septembre 2007 – Pêche et poissons









		Le dernier des Mohicans

		145. 4 octobre 2007 – De retour sur Terre



		146. 6 octobre 2007 – Nos deux voiliers



		147. 22 octobre 2007 – Un footing en sous-bois



		148. 10 novembre 2007 – Anima



		149. 10 novembre 2007 – Modélisme



		150. 12 novembre 2007 – Mon éditeur



		151. 27 octobre 2007 – Accident de navette spatiale



		152. 3 décembre 2007 – L’atoll



		153. Février 2008 – L’icône oubliée de Marie



		154. 7 mai 2008 – Champs de blé



		155. 15 mai 2008 – Mer et cheval



		156. 16 mai 2008 – Une caravane



		157. 26 mai 2008 – Nouveaux haut-parleurs JBL



		158. 27 mai 2008 – Les trésors cachés



		159. 10 juin 2008 – Le retour du Christ



		160. 18 juin 2008 – Exercices militaires aériens



		161. 2 juillet 2008 – Mon héritage maternel



		162. 11 juillet 2008 – Deux Parisiennes



		163. 22 juillet 2008 – Procession à Marie



		164. 24 juillet 2008 – Médecine générale



		165. 11 août 2008 – Une consultation



		166. 2 septembre 2008 – Le pêcheur



		167. 5 septembre 2008 – Culte et judaïsme



		168. 3 novembre 2008 – Deux soucoupes volantes



		169. 4 novembre 2008 – Féminisme



		170. 10 novembre 2008 – Un bébé



		171. 3 décembre 2008 – Une femme magnifique



		172. 4 décembre 2008 – Hi-Fi et Martine



		173. 16 janvier 2009 – Libre et motorisé



		174. 4 février 2009 – Traves, la mer dans la maison



		175. 12 février 2009 – Guérison



		176. 5 mars 2009 – Le chœur de l’église



		177. 13 mars 2009 – Cabinet médical



		178. 21 mars 2009 – Imagination active



		179. 31 mars 2009 – La Lune quitte son orbite



		180. 2 avril 2009 – Lire la Bible



		181. 21 mai 2009 – Les lumières de l’adultère



		182. 28 mai 2009 – C’est fini !



		183. 3 juillet 2009 – Mon oncle prêtre



		184. 4 juillet 2009 – Mon ex-femme



		185. 10 juillet 2009 – Veni Créator Spiritus



		186. 30 juillet 2009 – Les yeux dans les yeux



		187. 1 août 2009 – Une arme très puissante



		188. 5 août 2009 – Fosse commune



		189. 17 août 2009 – Martine en plongée profonde



		190. 22 août 2009 – Dans ma rue !



		191. 27 août 2009 – La page noire



		192. 3 septembre 2009 – Le bout du bout



		193. 12 septembre 2009 – Anima et créativité



		194. 12 septembre 2009 – Missel catholique



		195. 23 septembre 2009 – Un héritage en or



		196. 24 septembre 2009 – Prière et anima



		197. Août 2009 – Un sceptre de cristal



		198. 20 novembre 2009 – Voilier sur une mer énorme



		199. 21 novembre 2009 – Un lac circulaire



		200. 11 décembre 2009 – Intoxication au mercure



		201. 11 janvier 2010 – Les statues de Marie pleurent



		202. 14 février 2010 – Le dernier des Mohicans



		203. 5 mars 2010 – Un nouveau planeur



		204. 9 mars 2010 – Rencontre de Ginette Ravel



		205. 29 mars 2010 – Mon stylo



		206. 1 avril 2010 – Mes livres lumineux



		207. 8 avril 2010 – Une plantation de cheveux dorés



		208. 14 avril 2010 – La dernière trompette



		209. 15 avril 2010 – Soleil blanc



		210. 23 mai 2010 – L’eau et la pierre sous le lit



		211. 29 mai 2010 – Le mariage de ma fille



		212. 1 juillet 2010 – Un chêne isolé



		213. 9 juillet 2010 – Lumière et Amour



		214. 8 août 2010 – Une valise de médecin



		215. 5 octobre 2010 – Le retour du Messie



		216. 8 décembre 2010 – Deux livres



		217. 28 février 2011 – La Terre



		218. 30 mai 2011 – Ma mission



		219. 31 juillet 2011 – Atteindre le sommet



		220. 12 novembre 2011 – Jupiter et le système solaire



		221. 10 août 2011 – Séverine



		222. 24 février 2012 – Un grand lac à Besançon



		223. 30 mars 2012 – Ginette Ravel



		224. 15 mai 2012 – Ma mère en forme



		225. 17 mai 2012 – On passe à autre chose



		226. 21 mai 2012 – Ginette Ravel



		227. 11 août 2012 – Des pièces d’or



		228. 8 septembre 2012 – Grand-père



		229. Octobre 2012 – Handicap et sacrifice



		230. 15 avril 2013 – Sédimentation et cristal



		231. 16 avril 2013 – La transformation d’Élise



		232. 28 juin 2013 – Le jugement dernier



		233. 14 juillet 2013 – L’ouverture du 3e œil



		234. 14 juillet 2013 – La semaine prochaine



		235. 23 juillet 2013 – Le Ciel ouvert



		236. 28 septembre 2013 – Les Rafales



		237. 1 novembre 2013 – L’idée d’un rêve



		238. 15 novembre 2013 – L’éléphanteau









		Juste avant la Fin

		239. 13 décembre 2013 – Publier juste avant la Fin



		240. 4 janvier 2014 – Le Yi King



		241. 24 mars 2014 – Mon ex-femme



		242. 19 avril 2014 – Le Christ



		243. 13 mai 2014 – Féminisme et gender



		244. 14 mai 2014 – Aller en Suisse



		245. 16 juillet 2014 – Notre Dame de Paris



		246. 4 novembre 2014 – En voilier



		247. 5 novembre 2014 – Un calvaire breton



		248. 22 décembre 2014 – Élise en robe blanche



		249. 29 décembre 2014 – La disparition des méchants



		250. 6 février 2015 – Exposés aux difficultés



		251. 24 mars 2015 – Un baiser de Martine



		252. 24 avril 2015 – La côte sauvage de Belle-Île



		253. 6 juin 2015 – L’arbre



		254. 18 juin 2015 – La papesse



		255. 21 juin 2015 – Un nouveau livre



		256. 12 août 2015 – Un travail important



		257. 8 août 2015 – Un monde nouveau



		258. 13 août 2015 – Martine et sa famille



		259. 29 août 2015 – Cours d’eau et poissons



		260. 20 septembre 2015 – Vol spatial



		261. 22 septembre 2015 – Mon anima asiatique



		262. 26 septembre 2015 – Pêche en mer



		263. 10 octobre 2015 – Ma véritable fiancée



		264. 11 octobre 2015 – Prophéties inconnues



		265. 16 octobre 2015 – La mer à Traves



		266. 10 novembre 2015 – Un enterrement



		267. 16 janvier 2016 – Préparation au mariage



		268. 18 janvier 2016 – Discussion avec Barbara



		269. 10 février 2016 – Mon pantalon souillé



		270. Février 2016 – Un gouffre sans fin



		271. 22 février 2016 – Les derniers chapitres



		272. 5 mars 2016 – Passer chez Martine



		273. 15 mars 2016 – Mon éditeur parisien



		274. 24 mars 2016 – Irréprochable



		275. 13 mai 2016 – Vaisseaux extraterrestres



		276. 16 mai 2016 – Écrire



		277. 22 mai 2016 – Deux pièces d’or



		278. 27 mai 2016 – Un appartement en Suisse



		279. 3 juin 2016 – L’effondrement de l’Église



		280. 20 juin 2016 – Accouchement dans le désert



		281. 7 juillet 2016 – L’enfant et la poire



		282. 16 juillet 2016 – Un livre à terminer



		283. 28 juillet 2016 – Randonnée à la Réunion



		284. 16 août 2016 – Martine et les années 1970



		285. 11 octobre 2016 – Plus près de Toi



		286. 27 octobre 2016 – Ma mère revient



		287. 30 octobre 2016 – La mort, un cadeau



		288. 11 novembre 2016 – Un beau planeur



		289. 20 novembre 2016 – Trois secondes avant la Fin



		290. 11 janvier 2017 – Séverine



		291. 14 janvier 2017 – Mon ex-belle-famille



		292. 1 février 2017 – Deux cobras chez mes parents



		293. 12 février 2017 – La tour et la source



		294. 26 février 2017 – Martine vient m’embrasser



		295. 18 mars 2017 – Au paradis



		296. 1 avril 2017 – La rédemption, le Christ et Marie



		297. 2 mai 2017 – Le repas de mon ex-femme



		298. 13 mai 2017 – Martine, une explication



		299. Juin 2017 – Le pendentif en or et la montre



		300. Août 2017 – Église et pierres précieuses



		301. 26 octobre 2017 – La planète X



		302. 14 février 2018 – Une vraie lionne



		303. 24 mars 2018 – Inflation et prière



		304. 21 août 2018 – Parcours aquatique



		305. 31 août 2018 – C. G. Jung et mes livres



		306. 2 septembre 2018 – La limite S



		307. 19 janvier 2019 – Mon ex-femme à l’église



		308. 25 avril 2019 – L’ange de l’Apocalypse



		309. 11 mai 2019 – La Lune s’éloigne



		310. 21 juin 2019 – Explosion nucléaire



		311. 16 décembre 2019 – Un gros poisson plat



		312. 24 janvier 2020 – Au bord de la mer



		313. 2 mai 2020 – Mon ex-femme et sa famille



		314. 4 juin 2020 – Chez nous, soyez Reine



		315. 7 juin 2020 – Préparatifs d’une grande guerre



		316. 22 juillet 2020 – Jeu dangereux



		317. 20 décembre 2020 – Fête des AA-NA avec Jung



		318. 29 décembre 2020 – Ski dans les Alpes









		Conclusion



		Glossaire



		Thématique



		Bibliographie



		Table



		Du même auteur



		Page de copyright









Page List







		v



		1



		3



		4



		5



		6



		7



		8



		9



		10



		11



		12



		13



		14



		15



		16



		17



		18



		19



		20



		21



		22



		23



		24



		25



		26



		27



		28



		29



		30



		31



		32



		33



		34



		35



		36



		37



		38



		39



		40



		41



		42



		43



		44



		45



		46



		47



		48



		49



		50



		51



		52



		53



		54



		55



		56



		57



		58



		59



		60



		61



		62



		63



		64



		65



		66



		67



		68



		69



		70



		71



		72



		73



		74



		75



		76



		77



		78



		79



		80



		81



		82



		83



		84



		85



		86



		87



		88



		89



		90



		91



		92



		93



		94



		95



		96



		97



		98



		99



		100



		101



		102



		103



		104



		105



		106



		107



		108



		109



		110



		111



		112



		113



		114



		115



		116



		117



		118



		119



		120



		121



		122



		123



		124



		125



		126



		127



		128



		129



		130



		131



		132



		133



		134



		135



		136



		137



		138



		139



		140



		141



		142



		143



		144



		145



		146



		147



		148



		149



		150



		151



		152



		153



		154



		155



		156



		157



		158



		159



		160



		161



		162



		163



		164



		165



		166



		167



		168



		169



		170



		171



		172



		173



		174



		175



		176



		177



		178



		179



		180



		181



		182



		183



		184



		185



		187



		188



		189



		190



		191



		192



		193



		194



		195



		196



		197



		198



		199



		200



		201



		202



		203



		204



		205



		206



		207



		208



		209



		210



		211



		212



		213



		214



		215



		216



		217



		218



		219



		220



		221



		222



		223



		224



		225



		226



		227



		228



		229



		230



		231



		232



		233



		234



		235



		236



		237



		238



		239



		240



		241



		242



		243



		244



		245



		246



		247



		248



		249



		250



		251



		252



		253



		254



		255



		256



		257



		258



		259



		260



		261



		262



		263



		264



		265



		266



		267



		268



		269



		270



		271



		272



		273



		274



		275



		276



		277



		278



		279



		280



		281



		283



		284



		285



		286



		287



		288



		289



		290



		291



		292



		293



		294



		295



		296



		297



		298



		299



		300



		301



		302



		303



		304



		305



		306



		307



		308



		309



		310



		311



		312



		313



		314



		315



		316



		317



		318



		319



		320



		321



		322



		323



		324



		325



		326



		327



		328



		329



		330



		331



		332



		333



		334



		335



		336



		337



		338



		339



		341



		342



		343



		344



		345



		346



		347



		348



		349



		350



		351



		352



		353



		354



		355



		356



		357



		358



		359



		360



		361



		362



		363



		365



		366



		367



		368



		369



		370



		371



		372



		373



		374



		375



		376



		377



		378



		379



		iv











